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W Parmi les numbreux noms antiques que conserve la documentation viaire de Hispania, MOTS•CLÉ
E quelques-uns ¡Ilastrent clairement le role que la route a ¡Qué dans la d¡ffasion des idées, Toponymie.
en particulier dans les domaines religieux et politique. Ainsi la stotio ad Pa/em des Gobe- ‘¡uit romaine.
lets de Vicarello, qui était située assarément A coté dan temple de Palés Sur le Cerro de Station
routiére.los Santos, atteste un cas de syncrétisme religieux précoce Sur le Camino de Anibal. Quant Religion
au lanas Augustas des millaires de Bétique, qui était un arc A la frontiére de cette provin- romaine.
ce, ji cunstitue vraisemblablement une des premiéres manifestations monumentales da pales.lanas
culte dAuguste vivant en Hispanie. Augustus.
3— Amonq the numeroas ancient names conserved in the documentation cuncerning the rou- KEY
u4 tes of Hispania, certain clearly illustrate the part played by the road in the diffusion ~jf WORDS
u
~ ideas and in particalar those in the religioas and political spheres. thus the statio ad Palem Toponomy.
of the Gubelets de Vicarello, wliich was almost certainly situated next tu a temple to Palés Roma, roads.Qn the Cerro de los Santos, testifies tu an example uf early religious syncretism Qn tlie Way-stations.
Ronian
Camino de AnibaL As for the lanas Augustas of the Betic military, which was an arch un religion.
the frontier uf this province, it most probably constitutes une of the tirs living monumen- Pales.lanas
tal demostrations of the cult of Augustas in Hispania. Augustus.
SUMARIO 1. Les tuponymes roatiers de IHispanie méridionale. Les noms de stations et
la grande variété des établissements routiers. La prospectiun : premiAre approche
archéolugique des sites ruatiers. II. Le temple de PalAs aa Cerro de Los Santos: un cas
de syncrétisme relig¡eux précuce sar le Camino de Anibal. La station ad Palero et le
temple de PalAs, Un syncrétisme précoce: PalAs et la déesse da Cerro de Los Santos. III.
Le lanas Aagustas Adifice ruatier, religieux et, sans doate, politiqae. Un arc A la fron-
tiére de la Bétique. Larc et le pont sur le Guadalquivir. Le lanas Augustas, Adifice du
culte impérial ? Bibliographie
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les itinéraires antiques nous font conmine un grand nombre de noms de liewc, qui
désignaient des aggloinérations et des établissements siíués an Lord des vojes. A ceux-ci.
doivent étre ajoutés quelques toponymes livréspar d’¿rntres inscriptions rontiéres, principa-
lement par iesCobelets de Vicarello et par des textes de milliaircs.
Le simp].e examen de Ja lisie de noms ainsi obtenue, complété par quelques ohservations
de terrain Sur UN certain nombre de ces sites de Lord de voie. donne matiére A quelques réfle-
Mons, qui. intéressent en premier lieu le paysage roatier. Parmi ces noms d’établissements
routiers, deux cas particuiiers. celui dulanusAugustus, mentionné sur les mihjaires. etcelui
de la station.Ad Pulern. indiquée par les Gohelets deVicarello, méritent une étude plus appro-
fondie jis illustrenii en effet (ilarement le róle que la route a joué dans la diffrsion des idé-
es, enpari.iculierdansle domaine rehigi.eux et politique.
1. Lestoponymes routiers de I’Hispanie méridionale
frs noms de stations et la grande variété des établissements rontiers
Sur les 114 noms différents de stations de IHispanie méridionale, prés des trois-quarts
portent ceuxdes villes dans lesquelles celles-ci se trouvaient. Les autres correspondent á des
établissements instahlés A la campagne un daus de petites agglornérations et jis sont alors
assezvariés. La pluparí noffrent pas de difficulté dinterprétation: en effet. ils évoquent soit
l’environnement immédiat de Ja station. soit une particularité du paysage, soit quelque édi-
fice permettant ah voyageur de la locahiser ciairement. Létude de celle documentation
toponymique fournit des informations précieuses concernant de nombreux domaines. en
pariciflier celui de la géographie hisíorique et dii paysage rontier.
.11 va des noms géographiquee. comme celul de Sucronem qui désigne la siation de la Via
Augusta jnst.allée an Lord du Suero, le jucar’, ou. celul d’OstiofluminisAnae. correspondant A un
étabhissement de la voíe cótiére qui était situé ál’embouchure dii Guadiana<2. Quant A celui de
Monte Mario mm. ildoil urovenir ele la proximité de minen Aennrri~rne Qiprn NSara-
na~ ayant peut étre appartenu A Sextus Maruus.
Deux stations éíaient désignées daprés leur position sur l’itinéraire routier hui-méme.
Lime était.Fines~. Alafrontiére de la Bétique trés probablement, et il permel de situer appro-
xsmativement celle-ci eníreAruce¿ (San Mamés, Aroche) et Seepa. Lautre s’appelaitAd Decu-
enuen, c’est á dire an dixieme milliaire ápartir de Cordoue~. Une a.utre fait aussi songer A un
rapport alee la roide est Lacu.rJst. qui peut évoquer une zone de fondriéres, A m.oins quil
Gobleis 4 9 ícirello (4 XL 1aÑí MAlo, o& 1o34. a3. It. Ant. 400.
It. Ini ql 3
It Ant 41
+ It Ant 393 5 lix; lv i3
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nc s’agisse plutól din trait de la campagne environnante, seconde hypothése qui est peut-
étrela plus vraisemblahle car la région des hautes croupes de la Sierra Morena présente par-
fois des zones hunildes, mal drainées, avec de nombreuses mares.
Dautres stations étaientdistinguées parune particularité du paysage végétal, par exemple
par la présence dun arbre, sans doute trés grand ou dime espéce rare dans la région, com-
meAd Morum (prés du murier)7etFmxinum (prés du fréne)8 ou dun bois différent des autres
coimne un bois sacré,Ad Lucos~.
Mais les plus nombreux faisaient référence á un édifice voisin. C’étaient des tours, Ad
Turres”’, un pont, Ad Pontem”, un poste militaire, Mesidio”, un pon. AdPonum”, des viviers,
appartenant probablementMme usine de salaisons, Getraña’4 ou, méme. une simple constmc-
tion en mines. Parieíirds’~. Fréquemiment le nomfait référence á un édifice religieux, un tem-
ple,AdHerculem’6 etAd 1’atem’~, des autels,AdAms’8, ou simplement des statues,AdStatua,s’~.
Enfin, quatre noms de stations sont fonnés trés prohablement sur des noms de person-
me, ce sant Gaipumianaío. Cilniana<2’ ,Madanaí et Perceian&. Mais, ces Calpurnius, Cilmuus,
Maruus et Perceius n’étaient sans doute pas des hótehiers ou cabaretiers. Plus probaiblement
il s’agissait des propriétaires de Qillas voisinesde l’établissement routier: sachant que lefim-
dasétait généralement désigné par le moni din de sespropriétaires4, on croit que la station
qui se trouvait sur un domaine portait le méme nom que celui-ci. Cene interprétationpré-
sente de solides et nombreux fondements. D’abord, il est connu que des propriétaires ms-
li.Ant., 401.7: et OLA Xl, 328>3283; 16:3284,18.
It. Ant.. 404,4.
CILXI, 3282,12 et 3283, 52.




Rae., 3o5. ‘3 et 344, 7.
¡cAes.. 447.1; GIL Xl, 3z8í-3z83, 2 et3284. 23.
‘< ¡cAes.. 408.3.
CIA Xl, 328-3283,2 et 3284, 25.
‘ CIAXI, 3281-323?, 24; CILXI, 3281-3283,9; CILXI. 3282.15 et328
4, 17.
19 It. Ant., 400. 5.
“ It. Ant,, 402. 7.
It Ant., 406,1.
CILXI, 3281-3283,13 et3284. 2o;It.Ant., 445.3; RAy.,
3í3, í8.
¡sAnt., 432,7; Bív., 3.4,13.
‘< Poar la péninsule lbérique méridionale, léptgraphie amphorique fournit de nomhreux exemples ; on
connait daprés les inscriptions des amphores Dr. 20 do Monte Testaccio de nombreux domaines hispaniques
dont le nom est formé sir un gentilice ou un surnom. notamsnentAeLianum, Attianuen, ComeLic.num. Fulciunure,
Marc¿anum. Sextiltanum. etc. (cf CILXV-2, 562-563): enoutre, la célébre Table de Bonanza menstonne unfi¿n-
des Ruianus appartenant A un certain L. Bates (GIL II. 5042 = 5406). La formation de ces forne de domaine est
done semblable á celle des quatre stations roatiéres. Liníerprétatton que nois adoptone ¿ci nest dailleurs pas
nonvelle puisquelle a déjá été proposée par Hwbner 1899. COl. 1364, par Sehulten ‘937. col. ~88, es par PabAn
1953. 88.
GeMn
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ti Ilaien parfoisdes cabarets et des auterges sur leurs terres . Varron le consejileil. daulíes
auteurs ¿meacras le confirmeel> ci 1 fttn.éra¿re dAmonín laifeste poir lAIriqu&. Ensuite. la
píespectiorí proive que nos quatre établissements se crouvaient A proximité de grandes
villas<d. Le cas de Martana cst panueuhérement iritéressant car u rassemble les arguments
arcbéologiques et toponymiques ¿une pat, un importad gisement a.rchéologique s’él.end
autetír de la ehapelle de Mairena, qul conserve AIevidence le nom antiquc. el, dautre part,
un gísc.rnen Plus exi.gu existe A qeelqees pas de la veje ronnaine2’¼aussi est-iI trés vraisem-
LlaMe ejue no;iti ayons la villa Mariana á la chapelle, eh la station Mañana au berd dii Camine
de Anibal. (~‘c.:t. exaeteme.nt ce que J. Rolendo a constaté Sur la voje Garthago-Lephs M%na, cii
plusice rs sbtierss portaient des nonss dc x-illas apparteoant A de grandes familles connues par
millee II>
la prospeetion : preniiére approehe arehéologique des sitesroutiers
La si mp [eprospeetion. a<] sol Sur e{ueíques -. ms de ces sites 1 aisse pu rfo is tievirier la (liVttr--
sité des édifices const.ruits ai bocel des grandes routes de l’H ispanie rnéridiena.le. Ainsi. tout
en reslaní rus pnud.ent daus nos ebservatj.ons. el cst pessible ded istingeer deux typcsdéta —
hlisseme.nts d ‘aprés lextension desvestiges.
les uns sont trés exigus mais .íiúies. en méunetrés rieLes, en ceramaqne dimportation. Le
cas le píus nel est cclii. du sjte dii Cortijo del Conejo. mí berd de la. lila Au~is.sía entre Portas
Gaditanas et Hosca Regía. sur une seperficie de 400 nf enviren. de part et dautre de la ronte
antiqee. col, leí él re rcetieillis <le o.ennbreí.íx tc.ssens <le sigillee gallo— remaine, Lispaniqu.e.
elaire, de eéranuique A parois fines el: da.rnpheres+;. De méme, A lest de Séville, le sjte de ‘Para--
zonasétend de part el. dautre dii Camino Viejo de Sevilla e¡ui. correspond aeissi A la VfaAugus-
La: ji a égalcrnenu livré un molulier eéraniologíqiie trés aboo.dantm. Ces établissemenís d’assez
rnodeste extensien étaient peNit élre de simples cabarets (le campagne. de petitestabcrnae.
D’autres serú. plus vastes et ¿galeníení rés riehes en it stiges -muques Nene meilleur
exemple cst ccliii d Marchne¡ (rut sc troive sucIa Vía Augusta cribe Onnoo el (¡ma e. estun
Van, Pnv;., . 5. í u irruí sccíeudíí;íi ;usnií;í=ppo;-víuu;vvsu¿arur;busInc u, iaecl:fíí oadoí latí; crine le;; ;sorcae.
¡ Lora;.. Sa;.. 1. ~, pro.cuíía 1 <impone por;.;1 quue vihiuío o ccciv;; pro; bise; <e parodi; qwa; u tiene írgnt;
saIéínqar<a Anírríjíra Martí un rs; oí;te eiííc 1; ¿allí <ti C;írls;aíaee It cmiii túriil;< i í;íx rííaír;s des Quides <Líos qu <t-
ie se rt:s<iíur:i;I. rl.,; pWííííic cc/u; ql.;;;;; í;ppiiíon; Pías;rcríscvií; (Amin. St-ira ‘<XIX 1)< eríI;íiienr t3;;iílíes Nanuatía -
síus qel íppt Iii «‘¿ti uní subí rge ron;ie;e i It ti mii ivríihcus (Rut. Ns.;;.. Red.. 1, V.M7c.< enfin Sucí., CLíuí;iI.. 33.
<u jír;íl,able ;víí e; lUía Sca í “<>1
Cus sluiíoiís <iii;; res stính o;íam;tír; ;;s s s;;r La voie tautbcúto -Lvpc;.s Magra entre Pon.; Ata etfepíks. ce soro
VilLa. Mage; ~ ¿ dic. pr coto (casas vr/la Ir;;; íun;; Km i dio IIejíenr;r;u Alegrad.; villa si rlic’tora,ví. e a M¿n,e;u villa Altmncí (It.
Aí;i.. be 1 6 tI on reír a ir; p rin idi ríes shi;orís vii 5515 Sur LCS lerres des dccx villas íes Arare;. gíaríde




(>íiiííie.nui c xl íríilívrr < ½‘ 3 sI. 6 cf Silhieres i97. 340 it bg.
tÁ•íi,rdíc;iíi,>í-s 1..;; cci ¿ter; < 4.o~. u;. Lib, ii~ <JI Siiliércts i<>cv. :iÁ..j -ÁM~etfig.3.
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importantsitearchéologique dont les débris sont épars surplusieurs hectares et qui conser-
vedes murs affleurantsurxmdemi-hectare. Ilpeut donc sagir dime véritableagglomération
routiére qui sest développée autour ¿un établissement lié á la route du type des grandes
auberges on despraetoñatm.
Évidexnrnent, les fouilles de sites de ce genre seraient trés utilespour préciser un peu ces
suppositions3~. Toutefois, lorsque la prospection permetd’identifierprobablementune sta-
tion mentionraée par les sourcesantiques, les incertitudes samenuisent légérement. Aimsi la
localisation deAd Decumum présdi Guadamellato parait assurée puisque l’itinéraire de la 14a
Augusta depuis Cordoue me laisse aucundoute. Ii s’agit trés probablement du petit site quise
trouve A 400 métres du Guadamellato sur la rive droite de cet affluent du Guadalquivir. gise-
ment qui ne lira, en surface, que des tuiles A rebord et de la céramique conunune3~. Cene
mutalio était done un petit établissement ¿une trentaine de métres de longueur peut-étre.
De méme, la situation deAd ¡‘alem semble assurée pour les mémes raisons36, et les vestiges
ne paraissent pas tres étendus. Néanmoins, dans ce cas, l’ailuvionnement di fond du vallon
peut inasquer la plupart des restes antiques car, daprés les distances par rapport A SaLtigis et
Ad Tunes, il devait sagir d’une mansio avec auberge et écuries.
Ne disposant, pour le moment que des données fourmies par la prospection au sol et la
phuto-inte~rétation. nous pouvons seulement indiquer que tois ces établissements ron-
tiers paraissent touchcr la voje et que, souvent, il y avait des bátiments des deux cótés de
celle-ci. Méme lorsqu’une petite agglomération existe á proximité. il ya toujours un édifice
en bordure immédinte de la voie. Cest le cas, par exemple. pourAdAras. stationsituée entre
Cordone et Écija. sur la I/iaAugusta un site archéologique vaste occípe une colme A environ
3oo métres de la vo;e rusnmne et un gisement beaucoup plus modeste borde celle-ci3~. Cest
aussa ce quia déjá été mentionné pour les stations portant des noms de villas: aussi bien A
Mañana38 qu’á Galpurnñana3~, Cilniana4” ou Perceianat’, un gisement archéologique. assez
exige sem.ble-t-il. se rouve au bord de la voje tandis que lavilla, quia donné prohablement
sonnom A la station, está quelques centaines de métres de lA.
2:; Coordonnées Lan;bent < 516. 5372. 6. Site bien visible sur la photognaphie aérienne verticale de la cou-
verture de 1956, n«~1q4¡;9214-i9215.
.19 Commc par exeropte tea fucilíles du Petit Sajo;- Bernard (cf. Banoeelli 1948.6-7), celles du Wadi es Sidr en
Palesririe (cf. Ilev. BibL.. 64. i957. p. 72-icí) oa encone celles qui viennen; dé/re effectuéesauborddetaliiaCas-
sic, áAd Vacanaa, pnés d.í Kní 32 de la Gassia modenne (Gazzetti 5986, i55-i65) c en to;ss ces lieux, les bátimenta
jouxtent la voje arltiqae < ita corumencent peine 32 ou 3m de ta chaussée.
Silliéres 1990. Mío.
Ibid., 292-294
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[1. Le temple de Palés att Cerro de Los Santos: un cas de synerétisme religieux
précoce surle Camino dc Anibal
La diversité des édifiees religieux de boa! de mute
II a déjá été souligné que de nombreux édifices religieux sont attestés par la documenta-
tíonroutiére.AlireApulée. onse rend compte que ces sanctuaires étaient. euxaussj, extré-
nieniení v;iriés’t La liste des statjons de lIlispanie méridionale le confirme et on peut nien-
tionner quelques cas indiqués parles itinéraires antiques.
Le plus fameííx des temples (le Turdétanie est évidemment celui d’Hercule, qui occupait
lextrémité sud-est de file de Cadix’3, méime sil ría guére laissé de traces. Bien conírm gráce
aix multiples anecdotes que rapportent les auteursancicus. notammetu A propos de person-
nages célébres qui le visitérend4, ses vestiges ont été identifiés A Sancti Petrj, bjen quils
soient recotiverts par íes eauxaujourdhríi’. En outre. les monnajes de Gados en gardent vrai-
semblablemení limage’< que íes descei.ptions de SI.;-abonlv et de Siuus halicus permenent de
compléwrtS. Llñn-érairo ti Anurnín assure quine station de la voje Gados-Malaca exjsíait au
méme endroií~~, une minado saus doute. puisqíle la distance jusqu’á Gades néta.jt que de ;g
milles. Enfun. des restes de ceu.e chaussée oit été reconnus A faible distance de Sancti Petri,
en direction de Cad.ix,~o.
Mais le souvenir des édifices cultucís beaueoup Plus modestes estégalemení conservé par
les itinéraires andques. Ainsj les Cobelcís de Vicarello mnentionnent par trois fois desauteis
en Hispanie mér;dionale, prés desquels se trou.vaient desstations routiéres, lesms A lesí d.e
Gastulo. les autres prés deSaetabis+ e d’autres entre Asogis ci Gorduba<t. Ilpou.va.its’agirde
ces simples éd.icules qui étaienl: fréqucns le long des rouws~4. en panticuuier auN croase-
menís, aux passages de riviéres ou A des frontiéres de cités; celle desenjére localisation était
probablemeul. celle desaulcís A leal el Astigis caí la [imite de celle cité pouvait étre représen-
tée A cet endroit par lArrovo Carabato. Enfin. quelques staWes, probablement cultuelles
u Ap;; ¡ - - (Lar. - í - 3 «trié tu «un art eí u-ej tic lé gvicta u Ii- u de fieurs - utít- gruye oruibragée de {eri I.Lag;- - u o c tsé
re charg¿ tic trines un 1,1; e coli;orior <iv pevax iiru cure enosa; té par ion OfleCiote.
Mericuíuoruí par Siral; III =, ¿ e; \fet 3 46. Suu - Pr., II.
Scucaíii;í,c rlt Hrloul; <1 (1 Oct 2~ el -.~). tabks Muxurrí;;-, Aem,Liacsc;s (u\pp.. ll;cr.. bg) nr César
([I/o., W~v-=cPtu; Cuí y ti ¿) ej (si va y BeLLíd;, 1963a. i4.9l >2
Lis tríuurua;tlt st; c plus itii¡tt;rr;ní< s iírut cte Lides curíes bates toods te tfnropeiio;iurieucc cfI Carc,ia y Bc.lti
4<> ip(;¿j 4 ;~í tjuu a ovNi ti ucce de-u lecouverccrs 3 5-anal Pdn vio Heíeaies. 3o—u
13.
(.j lleti 14 it) Y 45 411 ti (zamis f.c LitIo 1 >úMd, 141=-; 45
Si; E LII o
SuI tu Li u A pru¿trts rE lu ut ..¡;cíctí; di t eue.rnpIc cé.LI-t;it me ( sri u Be.tlidct 1963;;. 100—25.
u u ; /ttu 4013
(uit -.í y tl=ItWu i9C.ti. ~iSqv.
(ti \u fab iqe. ½,3~.iv.
(II XL 1 8; 3g1k. 24.
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également, se dressaient encore le longdes roites, comíne cellesque mentiomient les Cebe-
lets de Vicarello A louestde Saotabis.
La atation adPalem et le temple de Palés
Un autre sanctuaire proche ¿une roite, ccliii de Palés, navait pas la célébrité du temple
d’Hercule-Melquartprés de Saníl Petri: II nest signalé que par les Cehelets deVicarello qui
indiquent que la grande route de Cadix A Rome avait une stationappeléeAd ¡‘alem entre SaL-
tigis et Saetabis5~. Gráce ata nombreuses traces de la chaussée, qui perinettent détablir l’iti-
néraire antique avec certitide depuis &alftg¿s (Chinchilla>, nous avoms proposé de sitier ce
samctuaire au Cerro de Los Santos56.
La, furent en effet dégagés les restes din temple lors de fouulles malheureusement
anciennes. 11 mesurait í5,6o sur 6,90 métres et était formé d’unprnnaos et dune celta. En
mitre, un chapiteau ionique parait en provenir57. La description assez précise de lédifice,
laissée par P. Savirón~8, permet de se rendre compte quil me s’agit pas ¿un édifice ilbéri-
quet toutes les diniensions sont des multiples di pied romain et le sol était en mortier rose.
11 sagit dun temple hispario-romain, vraisemhlahlement dépoqie répuiblicaine.
Mais la célébrité dii site provient surtout de la inultitude de statues qui furent exhumées A
cet endroit qui, pour celle raíson. était appelé le Cerro de los Santos ~ Un certain nombre
sont ibériques, mais beaucoup doivent dater de lépoque romaine puisque les fidéles sem-
blent avoirvisité le sanctuairejusqia’au Bas-Empire6’. Ce temple domimait de 25 métres envi-
ron le vallon de la Cañada de Yecla, oit A faible distance, passait la voje. Aussi, est-ce sans
doute lA, en contrebas de lédifice cultuel. que se trouvait la station dont Savirón décoívrit
peut-étre aussi quelques restesÑ.
Le trés grand nombre des ex-votos exhimés A cet endroit foirnit la preuve que ce sane-
tuaire attirait sans donte beaucoup de monde lors des fétes religieuses. En conséquence.
lauberge qn1 servait aux voyageurs, devait étre aussi assez vaste pour abriter tous ces fidéles
et u faut donc certairiement imaginer une petite agglomérationAcet endroit~.
CILXL,3
23í-3233. 2 et324. 25.
Siltiéres 1990. 272.
Savinón 1875, 125-129. 161-164 et 193i97, estplusprécis et, Inotre avis, plus erédibleque DeDiosde la
Rada y Delgado. 1875. 45 23.
Savinóna875. í6í-í63.
5’ Cunmetc croyail. Paris 1903.1.4246. mnaisGareíayBellido 1954, 484. a déjá dénoncé cetteerreuír.
Paris 1903.162-279.
Gectelongvechrorlologie dci site a été étabtie par Fernández de Asiles 196615. e; eonfirmée parLes foui-
¡hes nécenies de Chap Boina 1984. 109-126.
u’> Savirón 1875. ‘29.
u.:; Le sanctaaire rupesire de Despeñaperros. qui a fountú tant de petits ex-votos de bronze, se trouvait éga-
temen; cuse un itinéraire íoul.ier entre La Meseta cita vaLlée du GuadaLquivir (cf. Nicotini 1969,37-43).
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tin synerétisme précoce: Palés et la déesse da Cerro (le Los Santos
La présence dccc temple dédié A Palés au Cerro de Los Santos révéle un cas extrémement
int.cressant di.ntorprotolí.o romanes daus la péflinsule lbérique, et sans doute un des píus pré-
coce lA. dé-a l’époque républicaine. une divinité indigéne a été ass¿milée A. la déesse rornai-
nc Palés.
En. efiel, íe Cerro de Los Santos a dabord ¿té un des plus importants sanctuaires de la
religion ibériqu.e et ji attirait des foulcs de fidéles dés le V< siécle avant jésus-Christ au
inoinsí. LA, cornme dans tout le sud-cst de laPéninsuleh était adorée une grande déesse
de la fécondité. proteetrice des horunLes. des bétes el des cultures. Les ex--voto déquidés,
exhuniés en asaez grand nombre ¿ni Cerro<, pernLeften de limaginer en Maitresse des
chevaux. comme elJ.c esl. ccpréseníée sur un vase dElehe,. Elle avait assez probahiementun
paredre. un d.ompteur (le cbcvaux qui figure sur phusleura bas-reliefa de la région67. lundeotre eu.x provenant dii granel site voisin du llano (le la Consolación<8. Ces décases de la
Iecondii 6. proteel. jites des ehcvaux, se rest.rouverit el aus tout It basad, el e la Méditerrande
des rcprésent=ítionseriblables dc la Maitressc des cbevaux ont ¿té découvertes dans le
Péloponnése > et crí Buigarie?0 et on offrait des ex-voto déqítelés A Artémis Oíthia A Spar-
te un á Déméter en Calabr&.
La romaine Palés appart¡ent Li ce inéme type divin. C’était une des plus anciennes déesses
ame Cérés, gra ode divinjié de la féconditécíe la reí ¡‘Ion. .rom - e, comme une et de la prospé—
rite-. Vea pastoritrrc.. Decnpabu.Ir, elle présidait A lélevage. activité casentielle des Lat.ins COflL—
me 4c la plupart des lodo Européens. il sagissait, sern.bl.e-t~- u. dime divinité féminine dou-
Lic, une LaUs ¿carú spécialisée dana la proteetionelu petitbétail. lautre dan scelle des b~ufs
el des chcvaux . Au cola rs de Sa léte, les ¡‘atilio. ou ¡‘ahilo., le s=.íavíjí ~o liii deníandai.t la pro —
tecliun des troupeaux. la santé des bétes. latondanee ele iberbe cl dc lean. la qualité d.c la
laus et di s 1 ini ges7t. les ri 1 ~ co rn¡i ‘e ‘mije o¡ des da oses mu— elessus el es amnhíes de feux
ali:u.rm s ti nl, tx nuez, a insí q cíe la ni ul ilation d un clieval, le Cu.rtu.s equcrsí. Le cull.e de PaRa
U ui tui b~ ir ‘<lix rc>eí<i.s. 0; .8<: cepur<c:ruu au.c.x;uilvn-a.gos u~c amurríes HeuX. Pesoáívte, dc- ávitc:s tu. -siiciuiit.
scm u?u-;tou/u (uy .Suuniu u.8 oií .8;:: urouvc- «cuí tuihliu;gs¿ipbie eíttentuiu:.
.5 ¡uuuufluv <tu u-u cc~ gt-su<ulu- diviiui;Ó ibeci;.¿cue. vuir rií/ti:/¿uatc;ru-vií tus crusvauax dc- J.M. titñzqiies. ci pancíccu
liar muí; ;uuíuutuuuu<I- biuu;uuvu;;uu . /‘vt’uul.u>uuucuu-x puuusuisuuicuu.c..s liv llrsjuuí.;;.ra.. i4i1 ‘19- <Ru e» raussuíobtés- <<<uy atuondaíu
tu/luí iogu’<ptu ¡u-
1) ti; ucuil, ¡ rl; \u’ ul’-s <fluí. ‘‘it. su> it ¡ul. X’sX\’t L XL, Jiícu¿r<c:z Navannu, <~44~ ío.L—ío3.
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était trés vivant aí 111v siécle avant Jésus-Cbrist puisque M. Atiius Regulus hai fit élever un
temple en 267, á la suite dune victoire sur les habitants de Salenter.
Palis et la déesse du Cerro de Los Santos étaient done dcix divinités protectrices de léle-
vage et certains rites avaientpeut-étre quelques traits cosnmims. Que la déesse ibérique ait
eu des pouvoirs Plus étendus, il faut sans doite en convenir la multitude des ex-voto et la
beauté des sculptures indiqiaent que nous sommes dame ce sanctuaire sur un des hauts lieux
de la religion des Ibéres. Mais les ressemblances subsistent.
11 faut néannioins penser que nois jugeons Palés A travers des documents tardifs. la píu-
part de la fin de la République ou dii début de lEmpire. Probablement, la divinité italienne
a-vait une importance bien plus grande auxyeux des soldats des armées de la fin di 1111 ou du
II’ siécle avant Jésus-Christ ces premiers Roxnains A passer devant le Cerro de Los Santos,
poir la plupart des laboureurs et des éleveírs. Aíssi. á notre avis, celle interpretatw romana se
réalisa trés tót sur ce sanctuaire bordant la route la píus fréquentée de l’Hispanie inéridiona-
le aix premiers temps de la présence romaine.
III. Le IanusAugustus. édillce roatier, religieux et, sans doute, poitique
Ce fameux monument routier. qui est piusieurs fois mentiomné sur des inscriptions rou-
tiéres~8 est. peut-étre. lédifice le plus impressionnant que les Romains aient construit sur
leurs voies en Hispanie inéridionale. Gráce aux nombreux documents épigrapbiques qui le
mentionnent. il est posaible, non seulement de préciser sa position et sonaspect. mais enco-
rede proposerune hypothése concernant ses fonctions.
Un are á la frontiére de la Bétique
La ¡‘la Augusta a laissé de anultiples vestiges archéologiques qui ont permis détablir son
itinéraire avec une assez grande précisionW. Dautre pan, de nombreux núlliaires apparte-
nant A celle cta rn.ilitarls ~“ ont été conservés et leurs textes tout A fait spécifiques indiquent
avec précision lorigune et l’aboutissement de son trajet. Voici. par exemple, liuscription
gravée sur tous les rnilliaires dAuguste érigés entre le lerjanvier et le 5 février 2 av. J.~CYu
Tnrap(eralor) Caesar, Dlvi ]0Lius) , Augustus, eo<jn)s<uL.) xiii, [sib(uri.icia)pot(ostate) xxi, pont4(ex)
max(imus), a BoetefllanoAisgu&t» ad Ceeanum.
Les deux points exirémes de la voje y sont donc clairement mentionnés :la voie condul-
saitaBaeteetlanoAu.gusto cid Oceanum. Lextrémité, Ocoanus. est bien évidenunent locéan
Flor.. 1,13.
SiLliéres 1990, 56 cl 3oo.
o> Ibid., 291315.
ju< Silíjéres 193]. 255 27’.
GIL. IL. 4701. 4703-47”.
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Allantíque puísq-u on sait par ajíleuxa, gráce aux listes des Gobeleta dc Vicarello notamment,
que la yole aboutissail A Gadosii. Quan.t A ce lanusAugustas, voisin du Baeris, le Guadalquivir,
et gua serx-ait de eapíu vicio 11 es! clairernen loc~disé daprés le texte de deux autres milliaires,
deux bornes érigées sous Domitien. lune connue elepuis longtemps<~1, laixtre déeouverte
assez. recermnenú1- t les deux ñagments d’inscriptions quelles porten! et quise complétent
permct.l:eot de reconstituer le texí.c eoanplet.
Irripeí-acorCaesar, diel I/espasianíif<ilias-). Dorru.ician.c¿sAíagóa.stus) Geernanmees.ponufex mosrsu-
rrcus. o-<bí¿.,uciaepotostati.s viii;. rop&raccur). x , eoCnu.)s<uI) xc’. censorpcarpeúa.as. p(auer)¡‘<ahície)
ab a,ru wuIeñzc4~t1?oetÑY.z. Vcaríc Augnsíao militarerri. vetusó)ateconupcarcc resticuit.
Cet ensemble ti inscripiious rou.tiéres léve toute ambiguxié. Arcu et lasto Ácugwsío étant
empl.oyés exactemeul de la. uLenie fagon sur les dcux sénies dinscíiptions de milliajíes, fi est
évident que Vare et le larí.u.sAuguáu.s soní un seul et méme édifice gui marquait lcntrée dc la
Vía Aíeguxto en Bétaque. Dautre part, ces dcix textes épigraphigues sont Ibranels le lanas
Augustas esí. un are el non un pon connme avait voulu le prouver LA. HollandPi mais cette
thésc a été. A juste tune, contestó: dés so paruflon par P. Grimal dans le comptc -rendu dc
ouvnagc<.
La fonetion. dccci. édi.fice est égaleunent parfaitement définie parles textes desbornes, en
particulier encone par eelui des dec.í.x mil.liaires de Domitien ab area wide inoipitBaetiea cst-
sí précisé. II s’agIlt: rUtie %ne constasetion enígee A la fnontiére de la Bél que. &esl —A—dire
(11.10 are fnont;s.lier sous lequel passait le voyageur (¡Lii entrait 0<]. sorta.it el e la prov-mcc.
Ces ares frontalicis ~ta.ietLt ¿<sse?. fréqs.s.euts. On connalí dautres exemples de ces monts-
ments dreasés en pleine eampagcxe pour mútérialiser la limite entre deux territoires. 11 pon -
vaut a ¿ígw. coinme pour eeluí.--ci. el.e frontjéres provinciales Strabon mení,íomíc, par exem-
pie. un ase sur la Vio. E~n.a.fia á la limite entre l’lflyrie et la Macédoine>t. Plus fréquemment, ils
se trouv¿í.i.er¡t. A des limites eníre des teruitoires de cité. En péninsule Ibérique eétait proba-
blent.cntle cas pourlarc de tvfaa4orel].dressé Kí4Áú~é¿elju Pont dii Diable. sur le Llobregat et
prés de la stationFine.s ouid bines delhi mu nau¡rdAnton.in el des Gobeleta deVicarello: sitié
A 20 milles de Barcino et 4~ de Tar,aeo. ji se trouva.it vraisemblablement A la Inuntiene entre
ces deuse cítés. II en cta it ¡aeut- ét reencone ainsi pounl arede Chumorra, dreasé A la limite sep-
tenúm jonal e’ du (crí st osr( ríe (Áurihcluauuuk et pou ecu:- líe Barael ele Caksancs>U.
Se ¡uu<ujuoc. ruc<ut u; nyovl;mus <u tcuxuuu,lteni ;‘lu;;iíneocuj¡r;- cJe t.}iuu;u íu)-r 54/L—~o.
(11 tI 472
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Enfin, on connait dautres exemples d’arcs construits au début dunevoie et en constitiant
le caputvine. On pense immédiatement á cetsx qui furent érigés en l’honneur dAuguste, aix
dcix extrénsités de la Vta Elaminia en ay. J.-C, l’un sur le pont Milxius gui marquait le
débít de la route á la sorbe de Rome, l’autre ñ son ahoutisscment A Bimini90. Egalement célé-
bre es! larc de Bénévent, daté parson inseription en lhonneur de Trajan de l’année 114 ap.
J. -C>’: il avait aussi celle méme situation puisqu’il se trouvait également au point de départ
de la Vta~4ppiaTmiana.
Peut—on avoir une idée de l’aspect de ce monument frontalier entre la Bétiqie et lEspa-
gne Citérieure ? Resscrnblait-il aix autres Iani que l’on connalt, notanrnent ceux qui se
trouvaient sur le foruin somain? Ces monuments on! fait l’objet d’un corpus et d’une étude
conipléte par H. Kaehler’. 11 sagissait de grands édifices en forme darc á une ou plusieuirs
bajes. Dautre part, phusieurs monnaies fournissent aussi des isínages de ces arcs routiers.
Celles guiprésentent le plus dintérét pour notre propos sont évidemment cellesgui furent
frappées A l’époque augustéennne, en particulier la sérieémise en 17-16 ay. J. -C. et guicélé-
bre J’oeuvre routiére dii premier empereur. Axs droit S.P.Q.R. CAESARI AVGVSTO e! téte
d’Auguste A gauche au revers QVOD.VIAE.MVN.SVNT et arc de triomphe A deux arches
placé sur un pont et surmonté dun quadrigeA droite (surun autre t~ype cest un char tiré par
deux éléphants), dans lequel se trouve Auguste couronné par laVictoire~3. Le lanas Augustus
devait étre un monument de ce genre, ayee également des statues couronnant son attique.
peut-étrc une représentation d’Augisste sur son char dYmporator victorieurx, comme sur ces
monnaies gui, soulignons-le, ont été frappées A Cordoue, la capitale de la Bétique~4.
L’are et le pon! sur le Guadalquivir
L’étude du tracé de la l/iaAugusta et le texte de troisautres milhiaires permeftent de savoir
avec une assez grande précision A quel endroit se dressait lare ou lanas Augustas. Les ms-
criptions qui fournisscnt de précicuses indications pour la localisation du lanas Augustas
son! principalement cellesdes milílaires de Tilaérc
Ti(beñas Caesar. dlvi Augusví fóLias.) dlvi luIl nepos Augustas. pontifex maxómas) xxi,
co(n)sÓtL) ~u, ¿mrip(erator) viii, tribunicia potest<ate) xxxvii, ab lamo Augusto qul est cid Baetem
usque cid Oírearium.
Elles confirmcnt et précisent la localisation dormée parles mihiaires dAiguste qui mdi-
quaicnt seulement a Moto ot lamo Augusto. Ainsi il es! assuré que le monument se trouvait au
bord dii Guada]quivir. A l’endroit oñ la Via Augusta franchissait le fleuve. Or, gráce aux
<e CLL.XI.365.
OIL, LX. 1553.
KaehLen a939, 3y3 492.
Mat(ingly 1923 ..t. ~ it’ 432-435 etpl ao, it’ 6-9 u Donaldson a965, 235-240 etpL. n 6a.
>‘ Giard 1976.135-186.
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redherehes sur litinéraire de la Vm Augusta en particulier aux prospections de terrain sur
son. trajct entre Torrubia et Espcíúí, ce licu peut étresitué arce une assez grande précision.
Litinéraire de la ehaussée a été reeonnu ayee certitude dans celle sone. en particulier sur la
rmve gauche dii fleuve. Bien visible sur le plateau de la gare dEspelúl. oú elle conserve une
parte de son aggo;, elle se continie en direction du Guadalquivir par un fort déblal destine a
dirninuer la pente dans sa descetuc vers le fleuve. Ainsi le tracé de la chaussée antigme est
assuré usqu’ñ quciques dizaines de ujétres de leau seulement. De lautre cóté sur la rive
droite, les vestiges rnanquent car ils ont sans donte été rccouverts parles alluvions. Mais la
direction de la route antique nc fait pas dc doute puisquc son passage a été reconnu súre-
mcmii, A Ventorillo. A qucíques kilométres de 1k la ehaussée antiqie remontait done le long
dii Guadalquivir. puis d.c son affluent le Guadalirnar. Dc cecóté du fleuve, elle esí déjá sur le
terrltoite de Gasmulo, ccst-á-dire en Espagne Citérjeure.
La infle dans laquelle doivent se conserver les vestiges du lanus Augustas cst done assez
médssíi.e et un peul. bésiter A peine sur une centaine de métres le long dii Guadalquivir.Toite-
fois, aueiíne trace ríe se remarque aujourdhí.si au sol. 11 faudrait sans doute un fort décapage
des aliuvions, déposées par le fleuve surplusieurs métres dépaisseur, pour mcttre au jour ties
vesuges. Ccux--ei duiven! cependant étre importants car u y avait non seulement un aremais
auss; uit pont. Eneffct, une vu¡e militaire comme la ViaAs¿gwlla étaitpourvue dun granel nom-
bre d.ouvrages ¿art qui étaient nécessaires pour assurer la circulation réguijére des courricrs
du círr’<íss publieu.s Oc a cct endíuit. le fleuve cst déjá fort abondant ¡ínmédiatement en
amosLt. A la suation de Mengibar. ( cst-a- dire aprés la confluence di Guadalimar et dii Gua-
dalbullon. Sun module, un débi.t muyen arLnucl, at:teint óo mt’s. Unpon était done indispen
sable eL assurénnent il avail. óé édifié dés Fépoquc dAuguste commc phusieurs autres dc la 11a
Augusta >7. Cétait probabieus.cn un assez grand ouvragc ¿art, dc e¡nq ardes au rnoins. Une
recherehe arehéulug¡q-ue, ayee prospections aéricnnes el éieetro-magnétiq-ues ct sondages.
devrait perníettrc de localiser ces vestiges (lun graud intérét architeetural et historique.
Ainsi lensemble rnonssmentalétait conststué dm pont franchissant le fleuve ct ¿un arc.
U position exacte di.,. lanas par rapport au pon! nc pcut pas étrc fixée ayee certiúídc car ces
ames fument érigés de fa~on asse-¡variable. Parfois larc a été placé ¿lux extrémités desouvrages
dart cesí, le cas A Ronie pour les poots Milviusst¡. Acmilius~< el de Valcutinien’ ‘. commc
poísr uux de ‘huot ~ de Saintes>? ou de MartorcllloOS. Aillcurs. u peut se trouver aus—
Síltuc tt’, 199>. Mo> <30
¡54 6>3 693.
¡luid U~ (;u~.-.
/i 1.11< <93’ 90.
¡luí;) ~
-, 154 98 Lí
tt;itu (hioge’ 493< -
SI uluní <yoH
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si au mulieí dun pon! eomme áAlearitara04 ou comme sur plusieurs représentations moné-
taires”5. Toutefois lindication fournie parles trois textes des mnilliaires, lamoAugustoqui es!
cid Baotemn, senible plutót laisser entendre quilavait été construit au bord du fleuve. A lextré-
mité dupont. Aussi mons parait-il vraisemblable de le placer au-dessus de la culée ouest de
louvrage ¿art, cest-á-dire sur la rive droite dii Guadalquivir oñ il xnarqxaait le début de la
roite en Bétique.
Le IanusAugwtus, ¿diflee dii cute impérial?
Les formules des millaires comportent toujours le méme terme pour désigner lédifice
c’est le lanusAugwstus. Le nom de lanas employé poirun areme doit eependant pas étonnercar
celle acception est hatituelle. A tel point que les deux termes priren! exactement la méine sig-
nification, et que trés souvent, lanas veít simplement dire arc les textes sont nombreux dans
lesquels le termelanas est utiisé comnie un nomcomurnun synonyme defomix ou arcas O6,
Mais le lanusAugustus était-il alors un simple are frontalier? Peut-étre pas. En effet, il y
a lassociation des noms lanas etAugastus gui. elle, reste fmi singuliére. II est vraisemblable
que celle appellation avait une sigriificationpartieuliére. dautant Plus quin certain nombre
de dédicaces aí lanus Augustus sont connues en divers endroits di monde romain. Ainsi on
a trouvé áAonona (Nona) en Dalmatie, linseription votive suivante dédiée au dieu auguste
appelé lanusAugustus
lanusAugustncs sacrurn Ginies GeniaLis pro maLatoord¿mis sui e! civiuntsuomum simulcierum eius
refornnavit adque rescimuil <“~
De méme provient encore de Dalmatie exactemen! de Saionae, une dédicace Alano Patñ
Augusto aceompagnée de la formule saerum uo8 et deux autres identiques ont été mentio¡uíiées
en Alrique , A Maetar”’’> et A Diana’<”. Janus, viefile divinité italique dieu du passage et du
commencementul. était done parfois qualifié dauguste.
II. Etienne a analysé celle question des dieux augustes et II insiste sur la liaison de ces
dévotions ayee le calle du GontusAugusti, e’est-á-dire dugéniode l’empereurvivant. En par-
ticulier il se demande «qxsi adore—t-on? le dieu ? lempereur?» e! fi eonclue «celle asso-
ciation finalement a ¡,ourné au profit de l’empereur>”<2. Sans doite n’inclue-t-il pas Janus
cc.i LizGuiral aq38. p.36-rga et 173-181.
‘< Donaldson 3965 pl. 6í.
TLL VLI, 51964. coL. í38.
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Auguste dans saliste des divinités augustes de la péninsmie lbérique. mais fi noussemble que
Ion potsrrait le faire. Si. effeetivensent. notre docunsentation épigraphique nc inentionne
pas la divinité elle-méme, mais siusplement le monumen! cehui-ci, par son mons inéme,
manifeste l’etstence A cet endroit ¿une dévotion similaire.
Un rapprochement. assez explicite et probant A notre avis. peut are proposé ayee les lares
Augusmi dunt ors connalí lirnportanee dans lorganisation du culte de lempereurvivant”3 cé-
tament égalemnent des divinités eles mes et des voies, principalement des earrefours, et leurs
auteis supportaient, A cóté de la statue de culte. lcffigie dugenius de l’exnpereiir. La un culte
publie était rendu et LI associait bien évidemment les Lares compimales et le GenñusAugusmi.
C’es ainsi quenois imagsnons lelanc¿s Augustas. Assurément fi sagit dabord din édifi-
ce, un are routier. Mais son nom indique que c’était probablemcnt aussi un édifice du culte
de la divinité auguste. JanusAuguste. II nous parait done trés vraisemblable que lare de Eéti-
que a atrité un autel á cedieu auguste lA le voyageur pouvait en méme temps, effeetuer une
dévotion au diem. dii passageet dii comnsencement, Janus. ct au Gentus de lempereur gui avait
omvert la route et elont leffigie couromrnail lare.
De la méme fagon que íes auteisdes lares, Vare de Bétique apparait alors comme un vee-
teur dii culte impérial parl’intermédiaire ¿une divinité traditionnelle. Non .seulement fi fab
saít eonnaitm-e ¿lux populations hisparuiques une vicille divinité italique, mais encore il parti-
eipa.it A la promuIIorL dii cute de lempe.reíír vivant. fIn remarquera en outre, que la
chronol.ogie He SOppOse auemnement á cerapprochement bien am contraire. elle le suscite;
les nonvelles statues de cs.slte desLares oompiealos Ñrent installées A Rome en a¿ ay. J. -C.et le
laousAuguseus est antérielLr A 23V. J. -C. Comme ceux-IA, eehui-ci nous parait done également
lié aux origines mémes di; (sube irnpérial.
Are routier frontalier, niais vraisemblablement aussi tuonument lié auxpremiéres formes
dii cuite d’Augusee vivant le ¡anasAuguMas était un des édifices majeurs de iHispanie mérí-
dionale. [1participal! au .mots.yement de promotion dii cute inspérial, dont les premiéres
manifestations apnann.ssenh en cUiet. nnnetnhn1-ir.~, ~ la tít-. ~
*9’*
Ceite rapide éft¡de nia pas seulement pour objet de souligner la richesse dc l’infom-mation
livrée par la docunLentation roi]tjére e de proposer. poir deux casun conunentaire et des
hypothéses histor¡ques. Elle VOI]dL¿lit ac.íssi susciler des recherches de terrain quise révéle-
c-ont assuíemen¡ extrensememit fécondes. 11 se alt par exemple din trés granel intérét de
mettre att jourun certain nombre détablissements routiers bien localisés, par exemple ccliii
(le Maribañez, au sud de Séville. ou cehui de Mariano, ál’esi de Gastuio. Mais cest la mise au
u Tsiytur 193t<S2—1134.
13 cuo propcus. Etienumo 1953. ~ —403.
Cermc/n, ~78
.oo, sí. nuou. u 56< sSí
Pierre SiLLiéres Paysage roueier syrcerétisme re!igieux em culte impérmaL Le Longdes vojes de L H/spanie...
joir des vestiges di lanusAugustus reeouverts seulement par quelques métres dalluvions á
l’est dEspelúi, qul représenterait la découvertc la plus extraordinaire.
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